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Résumé  

Située dans le nord ivoirien, Napié est une ville secondaire qui peine à se développer. L’objectif général de la 

présente étude est d’analyser les entraves au développement de Napié. Pour y parvenir, plusieurs techniques de 

collecte des données ont été utilisées notamment la recherche documentaire, l’observation directe du terrain, 

l’enquête par interview et l’enquête par questionnaire auprès de 340 chefs de ménage. Les résultats de l’étude 

montrent que les entraves aux développement de la ville secondaire de Napié sont nombreuses. Il s’agit 

essentiellement des entraves spatiaux notamment, un faible niveau d’urbanisation, un assainissement encore à 

l’étape précaire et traditionnel, une prolifération des déchets solides, une insuffisance des ouvrages de drainage, 

une mauvaise gestion des eaux usées domestiques par les ménages et un accès limité à l’eau potable.  

Mots-clés : Côte d’Ivoire, Napié, entrave, développement, ville secondaire 

 

Obstacles to the development of the secondary town of Napié (Poro-Côte 

d'Ivoire region) 

Abstract 

Located in the north of Côte d'Ivoire, Napié is a secondary town that is struggling to develop. The general objective 

of this study is to analyse the obstacles to the development of Napié. To achieve this, several data collection 

techniques were used, including documentary research, direct field observation, an interview survey and a 
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questionnaire survey of 340 heads of household. The results of the study show that there are many obstacles to the 

development of the secondary town of Napié. These are essentially spatial obstacles, notably a low level of 

urbanisation, sanitation that is still at a precarious and traditional stage, a proliferation of solid waste, inadequate 

drainage works, poor management of domestic wastewater by households and limited access to drinking water.  

Key words: Côte d'Ivoire, Napié, hindrance, development, secondary town 

 

Introduction 

La présente étude s’inscrit dans la réflexion globale sur les enjeux et défis de développement 

des villes secondaires en Côte d’Ivoire. Le développement urbain en Côte d’Ivoire s’inscrit 

dans une politique de décentralisation introduite par le colon français en 1912 et reprise par 

l’Etat à partir de 1980 (J. J. N. B. Kadja, 2020 : 10). Cette politique de décentralisation a été 

conçue dans le but d’être le principal facteur de développement local. Elle favorise un transfert 

de compétences à des autorités locales pour un meilleure développement local. Vu sous cet 

angle, la décentralisation apparaît alors comme un instrument de développement des villes 

secondaires majoritairement marginalisées (M. A. Koné, 2023 : 56). Cependant, la réalité reste 

pour le moins ambiguë à bien des égards, puisqu’après plusieurs années d’expériences, les villes 

secondaires ivoiriennes baignent dans un contexte de développement particulièrement difficile. 

La plupart de celles-ci végètent, régressent et peinent à se développer (K. P. Konan, 2011 : 8). 

Ces difficultés de développement laissent penser à une impuissance ou un désengagement de 

l’Etat puisque les entités décentralisées n’ont pas les moyens face à une absence ou insuffisance 

de mesures d’accompagnement conséquentes de l’Etat (K. S. V. Kouadio, 2023 : 37). À l’instar 

des villes secondaires de la Côte d’Ivoire, la ville de Napié située dans la région du Poro au 

nord ivoirien souffre des limites de la décentralisation. C’est aujourd’hui une ville en crise en 

dépit de la politique de décentralisation. Elle connait en effet une diversité d’entraves à son 

développement qu’il convient de mettre en relief. C’est dans cette optique que l’objectif général 

de cette étude est d’analyser les entraves au développement de la ville secondaire de Napié.  

1. Approche méthodologique 

1.1. Présentation de la zone d’étude 

Napié ou Napiélédougou est une ville de transit à vocation agricole située au Nord ivoirien dans 

la région du Poro. Elle est dans le département de Korhogo à environ 16 kilomètres de la ville 

de Korhogo. La commune de Napié abrite de grands champs de coton, d’anacardes et de 

produits vivriers. Elle est le lieu de départ de nombreux produits agricoles vers les principaux 

pôles urbains du pays et ceux des pays frontaliers. Depuis 1996, la ville de Napié est reliée au 

réseau routier national. Elle est considérée aussi comme un carrefour commercial à cause de la 
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présence de grandes structures cotonnières et agricoles. En raison de la présence de ses champs 

et de sa position de ville routière, la commune est très fréquentée en saison de campagne par 

les pisteurs. Des particuliers y viennent aussi pour marchander le coton, la mangue et la noix 

cajou. Les autochtones de Napié sont dominés par le grand groupe Sénoufo et les Malinkés. 

Quant aux allochtones, ils sont représentés non seulement par plusieurs ethnies de la Côte 

d’Ivoire mais aussi par les ressortissants de la CEDEAO. La population de Napié est divisée en 

trois grands groupes religieux (Animisme, Islam, Christianisme). Le périmètre urbain est 

subdivisé en neufs (09) quartiers qui sont : Soleil, Sepko, Kakokaha, Marcoussis, Sorikaha, 

Lagnougokaha, Kapankaha, Kekaha, Nalokaha (Cf. Figure 1). 

Figure 1 : Présentation de la ville de Napié 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : BNETD, 2024 

1.2. Méthode de collecte des données 

Deux méthodes de collecte des données ont été nécessaire dans la présente étude. Il s’agit de la 

recherche documentaire et des enquêtes de terrain. La recherche documentaire a consisté à 

consulter des ouvrages généraux et spécifiques, des documents statistiques et cartographiques 

en rapport avec le développement urbain et les entraves au développement urbain. Un fond de 
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carte fournie par le Bureau National d’Etudes Techniques et de Développement (BNETD) 

conçu à l’échelle de 1/20000, composé des limites des quartiers a été utilisé. À la suite de la 

recherche documentaire, des enquêtes de terrain ont été réalisées. Il s’agit de l’observation 

directe du terrain, l’enquête par interview et l’enquête par questionnaire. Grace à la technique 

d’observation directe du terrain, des entraves spatiales au développement de la cité de Napié 

ont été constatées de visu. Les entretiens ont été effectués auprès des personnes ressources à 

savoir : le Maire de la ville de Napié, le Secrétaire Générale de la mairie, un agent du conseil 

régionale de Korhogo, un agent de l’UVICOCI ainsi que le directeur du service technique de la 

mairie. Les échanges ont porté sur les limites de la politique de décentralisation et les entraves 

au développement de la ville de Napié. L’enquête par questionnaire a été menée auprès des 

chefs de ménages de la ville de Napié. Selon le RGPH de 2021, la ville de Napié compte, 2 032 

ménages. Pour une meilleure couverture spatiale de la zone d’étude, l’enquête par questionnaire 

a été menée auprès d’un échantillon de 340 chefs de ménages choisis dans les neuf quartiers de 

la ville de Napié. Le calcul de la taille de l’échantillon a eu pour substrat la formule de Aragon 

et al, (2009), cité par K. S. V. Kouadio, (2023 : 73). 

n =
𝑥2(PQ)N

[𝑒2(N − 1) + Z²(PQ)]
 

Avec : n = taille de l’échantillon, N = taille de la population mère. Dans ce cas précis, il s'agit 

du nombre de ménage de la commune d’Abobo estimé à 2 032 selon le RGPH 2021,  Z = niveau 

de confiance selon la loi normale centrée réduite 3, e = marge d’erreur, P = proportion estimée 

de population (ménage dans notre cas) supposée avoir les caractères recherchés. Cette 

proportion qui varie de 0,0 à 1 est une probabilité d’occurrence d’un événement. Dans le cas où 

l’on ne dispose d’aucune valeur de la proportion, celle-ci est fixée à 50% (0,5), ce qui 

correspond au cas le plus défavorable, c'est-à-dire la dispersion la plus grande.   

Application de la formule : On sait que : Q = 1 – P, alors si on présume que P = 0,50 donc Q = 

0,50. Par ailleurs, à un niveau de confiance de 95 %, Z = 1,96 et la marge d’erreur e = 0,05. 

n =
1,962 ∗ 0,5 ∗ 0,5 ∗ 2 032

[0,052(2 032) + 1,96²(0,5 ∗ 0,5)]
= 323 

À un niveau de confiance de 95 %, la taille minimale des ménages représentatifs à interroger 

est estimée à 323. Pour pallier d’éventuels refus ou une défection de certains enquêtés, un 

réajustement de la taille de l’échantillon a été effectué comme le recommande Gumuchian et 

al., (2000 : 122). Ainsi, pour compenser la perte anticipée, il importe de multiplier la taille de 
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l’échantillon par l’inverse des taux de réponse (G. M. Niamké 2016 : 55 et K. S. V. Kouadio, 

2023 : 74). Dans cette étude, un taux de réponse à 95 % a été effectué, donc la taille 

d’échantillon de ménages corrigé est :  

N = 323 ×
100

95
= 340 

La ville de Napié est structurée en 09 quartiers : Soleil, Sepko, Kakokaha, Marcoussis, 

Sorikaha, Lagnougokaha, Kapankaha, Kekaha, Nalokaha. Pour une meilleure couverture 

spatiale de l’échantillon, le nombre de chefs de ménage à enquêter par quartier de Napié a été 

déterminé proportionnellement. La méthode de calcul que nous avons utilisée est "la règle de 

trois". Exemple du quartier Soleil :  

          𝑋 =
229×340

2 032
=38 

Les résultats des autres quartiers sont consignés dans le tableau ci-après. 

Tableau 1 : Répartition des ménages enquêtés par quartiers de Napié 

Quartiers Nombre total de ménages Echantillons 

Soleil 229 38 

Sepko 319 53 

Kakokaha 201 34 

Marcoussis 222 37 

Sorikaha 124 21 

Lagnougokaha 269 45 

Kapankaha 201 34 

Kekaha 224 37 

Nalokaha 243 41 

Total 2 032 340 

Source : INS, 2021 

La ville de Napié est découpée en quartier. Ces quartiers sont des ensembles d’ilots composés 

de 12 à 16 lots. Pour une meilleure répartition spatiale des enquêtés par quartier, ces derniers 

ont été choisi en respectant un intervalle de 03 lots par ilot. Les données collectées par la 

recherche documentaire et les enquêtes de terrain ont été traitées manuellement. La saisie des 

données a été élaborée avec le logiciel Sphinx pour l’analyse des données quantitatives. Le 

volet cartographique a été fait à l’aide des logiciels ArcGIS. Le logiciel Excel a été utilisé pour 

des analyses statistiques descriptives qui ont permis de réaliser les graphiques.  

2. Résultats  

Les entraves aux développement de la ville secondaire de Napié sont nombreuses. Cependant, 

dans le cadre de cette étude, cinq entraves spatiaux retiennent notre attention. Il s’agit du faible 
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niveau d’urbanisation, de l’assainissement encore à l’étape précaire et traditionnel, d’une 

insuffisance des ouvrages de drainage, d’une mauvaise gestion des eaux usées domestiques par 

les ménages et d’un accès limité à l’eau potable. 

2.1.Un faible niveau d’urbanisation 

La ville de Napié connait un faible niveau d’urbanisation. En effet, une observation directe de 

Napié donne de constater qu’elle présente l’image d’un bourg, c’est-à-dire un gros village. La 

plupart des rues des quartiers périphériques ne sont pas ouvertes en dépit du lotissement. La 

ville présente des ilots laisser sans entretien avec des hautes herbes. Présentes dans presque tous 

les quartiers de Napié, ces friches sont utilisées par les riverains pour la culture du maïs, des 

arachides, des patates (…) en saison pluvieuse. Après la saison pluvieuse, certaines friches sont 

abandonnées, cependant, d’autres sont utilisées pour la culture des vivriers à faible teneur en 

eau. La figure ci-dessous présente les friches dans la ville de Napié (Cf. Figure 2). 

Figure 2 :  Les territoires de friches dans la ville de Napié 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Google earth, 2025 

Par ailleurs, la présence des friches au sein de la ville de Napié s’explique par le fait que de 

nombreuses personnes ayant acquis les terres n’ont pas les moyens nécessaires pour bâtir des 

logements propres à une ville. En conséquence, Napié présente encore des quartiers bâtis en 
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mode d’habitat rural. Cela veut dire que les habitations qu’on y retrouve sont faites en terre 

battue, matériaux de récupération et de pailles. Les maisons sont très resserrées et en désordres 

de sorte qu’il est très difficile de reconnaître la délimitation des cours. Si l’habitat rural est 

visible dans presque tous les quartiers de Napié, il n’en demeure pas moins que la palme revient 

aux quartiers Sekpo et Kapankaha (Cf. Photo 1). 

Photo 1 : Vue d’un habitat de type rural au quartier Sekpo de la ville de Napié 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Crédit photo : Koné, 2025 

2.2. L’assainissement encore à l’étape précaire et traditionnel 

Dans la ville de Napié, l’assainissement est encore à l’étape précaire et traditionnel. En effet, 

n’ayant pas assez de poubelles pour y mettre les ordures ménagères, les populations choisissent 

des lieux pour en faire des décharges sauvages. Le ramassage des ordures de ces décharges par 

le service technique de la mairie n’est pas régulier. L’inefficacité de la marie dans le ramassage 

des ordures est liée au vieillissement et à l’insuffisance du matériel de ramassage. Avec 20 m³ 

de production journalière d’ordures ménagères, les moyens de ramassage des ordures sont 

encore rudimentaires. Et pourtant, à l’instar de toutes les villes de Cote d’Ivoire, la Ville de 

Napié devrait bénéficier de l’intervention de l’Agence Nationale de Gestion des Déchets 

(ANAGED) mais cela n’est pas le cas. Selon le décret de 2017-692 du 25 octobre 2017, 

l’Agence a été créé pour assister les mairies en matière opérationnelle de gestion des ordures. 

Par ailleurs, le réseau d’assainissement des eaux usées domestiques est également insuffisant et 

défectueux. La précarité et l’insalubrité du territoire urbain de Napié se présente de plus en plus 

comme l’un des clichés de la dégradation de l’environnement urbain. La difficile gestion des 
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déchets liquides et solides dans la ville rend compte de cette précarité. En l’absence de réseau 

d’égout et de l’insuffisance de caniveaux, la gouvernance de l’assainissement dans la ville de 

Napié constitue une carence qui impacte la qualité du cadre de vie des populations. Les rues, 

les friches ainsi que les lots non mis en valeur deviennent les lieux privilégiés de dépôts des 

ordures. La photo ci-dessous présente un dépôt d’ordures au quartier Soleil (Cf. Photo 2). 

Photo 2 : Vue d’un dépôt d’ordures au quartier Soleil de Napié 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Crédit photo : Koné, 2025 

2.3. Une insuffisance des ouvrages de drainage  

Dans la ville de Napié, il y a une insuffisance des ouvrages de drainage des eaux. En effet, les 

ouvrages de drainages ne suivent pas la croissance de la population et de l’espace bâti. Et 

pourtant, face à la dynamique urbaine et l’insuffisance des moyens d’actions des autorités 

communales, les besoins en ouvrages de drainage sont devenus importants dans la ville. Les 

ouvrages de drainages qui existent sont pour la plupart défectueux et servent souvent de 

dépotoirs d’ordures ménagères ainsi que d’évacuation des eaux usées. Cela crée des difficultés 

d’évacuation des eaux pluviales entrainant leur stagnation sur les terrains avoisinants ou sur les 

routes secondaires de la ville. Par ailleurs, l’inexistence de système de drainage dans les 

quartiers non bitumés pose souvent des problèmes d’accessibilité à cause de l’érosion des voies 

et la stagnation des eaux de pluies en saison pluvieuse. Le réseau de drainage des eaux de la 

ville de Napié est composé de 2,2 Km de caniveaux le long de la voirie. Il est nettement 

insuffisant pour drainer les eaux de pluies et les eaux usées des populations. Une large majorité 
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de la voirie de Napié n’a pas de réseaux de drainage. En conséquence, on peut apercevoir des 

eaux usées drainer dans la rue (Cf. Photo 3). 

Photo 3 : Ecoulement de l’eau usée sur la route au quartier Sepko 

 

 

 

 

 

 

 

 

Crédit photo : Koné, 2025 

2.4. Une mauvaise gestion des eaux usées domestiques par les ménages 

Dans la ville de Napié, les moyens utilisés pour la gestion des eaux usées domestiques dans les 

ménages sont les fosses septiques, les caniveaux et la rue. Mais, les rues et les fosses septiques 

sont les plus utilisés par les ménages (Cf. Figure 3). 

Figure 3 : Modes d’évacuation des eaux usées et domestiques par les ménages de Napié 

 

Source : Enquêtes de terrain, 2025 
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A Napié, 68 % des ménages évacuent les eaux usées domestiques dans la rue contre 23 % dans 

les fosses septiques et 9 % dans les caniveaux. L’évacuation des eaux usées domestiques dans 

la rue est non seulement à la base de l’enlaidissement du paysage urbain de Napié mais, elles 

gênent quelques fois la circulation. Les eaux de toilette dégagent des odeurs nauséabondes. Ces 

odeurs désagréables sont nuisibles quand elles sont présentes en forte concentration dans l’air. 

De telles odeurs se retrouvent dans le voisinage des rues servant d’évacuation des eaux usées 

domestiques. Elles peuvent réduire l’appétit, provoquer des migraines, des nausées, des 

vomissements et la prolifération des mouches. Les mouches, lorsqu’elles sont nombreuses 

peuvent constituer une nuisance très désagréable en harcelant les gens pendant leur travail ou 

leur repos. Elles souillent l’intérieur et l’extérieur des habitations avec leurs déjections. Elles 

peuvent aussi avoir un impact défavorable sur les esprits, vu que leur présence est considérée 

comme révélatrice d’un manque d’hygiène. 

2.5. Un accès limité à l’eau potable 

En Côte d’Ivoire, l’eau potable est d’abord l’eau fournit la Société de Distribution d’Eau en 

Côte d’Ivoire (SODECI). En région savanicole, notamment la ville de Napié avec sa très longue 

saison sèche, fait face à une pénurie en eau potable. Dans la ville de Napié, les ménages ont 

trois modes d’approvisionnements en eau qu’il convient de mettre en relief. En effet, 55 % des 

ménages de Napié s’approvisionnent en eau de puit, 30 % en eau de SODECI et 15 % par achat 

d’eau. On remarque que la majorité des ménages s’approvisionnent en eau de puits. Et pourtant, 

les puits à Napié sont souvent profonds et couverts avec des feuilles de tôles rouillés, ce qui est 

un danger pour les populations car la rouille peut être source de maladies. Par ailleurs, des 

accidents de puits perturbent souvent la quiétude des populations. En effet, 12 % des ménages 

ont affirmé avoir été victime d’accidents de puits au cours des 12 derniers mois précédent le 

mois de l’enquête. Aussi, l’accès à l’eau courante (eau SODECI) est difficile à cause des 

coupures intempestives et incontrôlées de l’eau dans la ville liées en grande partie à la longue 

sèche qui touche aussi la cité de Napié. C’est au cours de cette période que le problème d’accès 

à l’eau potable atteint des proportions beaucoup plus inquiétantes car même les puits fournissent 

difficilement de l’eau aux ménages. Certains d’entre elles s’assèchent. En outre, une partie des 

ménages de Napié achète l’eau potable. En sommes, dans la ville de Napié, on dénombre que 

45 % des ménages s’approvisionnent en eau de puit, 30 % en eau de SODECI et 25 % par achat 

d’eau (Cf. Figure 4). 
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Figure 4 : Modes d’approvisionnements en eau par les ménages de Napié 

 

Source : Enquêtes de terrain, 2024 

 

3. Discussion 

La présente étude a mis en relief les entraves au développement de la ville secondaire de Napié. 

Ces entraves sont nombreuses. Il s’agit entre autres d’un faible niveau d’urbanisation, de 

l’assainissement encore à l’étape précaire et traditionnel, la prolifération des déchets solides, 

d’une insuffisance des ouvrages de drainage, d’une mauvaise gestion des eaux usées 

domestiques par les ménages et d’un accès limité à l’eau potable. Si les résultats de cette étude 

dans la ville de Napié sont similaires à celles de précédentes études dans d’autres villes il n’en 

demeure pas moins qu’elles diffèrent aussi. Les résultats de cette étude abondent dans le même 

sens que d’autres études qu’il convient de mettre en relief. Ainsi, à l’instar de la cité de Napié, 

la ville secondaire de Sandégué éprouve aussi les mêmes difficultés de développement. En effet, 

selon S. Kamagaté (2022 : 73), Sandégué est une ville en crise. Les entraves à son 

développement sont diverses notamment le faible niveau d’urbanisation et l’assainissement 

encore à l’étape précaire et traditionnel. En dépit de son statut de chef-lieu de département, les 

populations de la ville de Sandégué éprouvent des difficultés d’accès à l’eau potable. Ces 

résultats sont identiques à ceux de F. A. Memel (2023 : 634) concernant la ville de secondaire 

de Bonoua. Pour lui en effet, les marqueurs les entraves aux développement de Bonoua ou 

marqueurs spatiaux de la crise urbaine de Bonoua sont la prolifération des déchets solides non 

ramassés, le rejet dans la nature des eaux usées conséquences d’une mauvaise gestion ainsi que 

les problèmes de drainages des eaux etc. Abondant dans le même sens, S. Kambiré (2018 : 73) 
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évoque les entraves au développement de la ville de Doropo à l’extrême nord-est de la Côte 

d’Ivoire. Sandégué est une ville qui peine à se développer à cause d’une diversité de problèmes 

dont les problèmes d’assainissement, de gestion des eaux usées et domestiques, l’accès à l’eau 

potable etc. Par ailleurs, d’autres études ont des résultats différentes des nôtres. Elles mettent 

l’accent sur des entraves économiques alors que dans notre étude à Napié, nous avons abordés 

les questions d’entraves spatiaux. F. A. Memel (2012 : 253) évoque que les entraves aux 

développement des villes secondaires sont liées au fait qu’elles éprouvent des difficultés à 

trouver des ressources financières nécessaires pour leur fonctionnement. Selon lui, les 

principales sources de revenus des villes secondaires sont constituées par des taxes sur les 

marchés, les redevances des usagers, mais surtout de la dotation de fonctionnement de l’Etat 

laquelle a fait défaut du fait de la crise des finances publiques. Il fait référence à cet effet à la 

ville de Dabou au sud ivoirien. Cette réalité d’entraves financières aux développement a été 

décrite par C. I. Loba, et al (2019 : 338) concernant la cité de Sassandra. Par ces auteurs, la 

faiblesse des taxes communales, l’instabilité des dotations de l’État et la centralisation de la 

chaine fiscale sont les principales entraves au développement de la ville de Sassandra. 

 

Conclusion 

La présente étude a mis en relief les entraves au développement de la ville secondaire de Napié. 

Il s’agit essentiellement des entraves spatiales au développement à savoir : un faible niveau 

d’urbanisation, un assainissement encore à l’étape précaire et traditionnel, une prolifération des 

déchets solides, une insuffisance des ouvrages de drainage, une mauvaise gestion des eaux usées 

domestiques par les ménages et un accès limité à l’eau potable. En revanche, d’autres entraves 

au développement de la cité de Napié existent, elles sont d’ordres politiques, économiques, 

touristiques etc. Face aux problèmes de développement que rencontrent les villes secondaires 

en Côte d’Ivoire en particulier la ville de Napié, il est urgent que la politique de décentralisation 

soit une réalité palpable avec des ressources nécessaires et suffisantes pour un meilleur 

développement de Napié.  
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